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Introduction

Suite à la récente mise au point des techniques de protection sous

filet (1980) les élevages de palourdes japonaises Ruditapes phiUppina-

Y'um se développent dans les claires de Charente-Maritime. La production de

1984 du département est d'environ 100 tonnes, représentant un chiffre

d'affaires de 4,5 MF. Les éleveurs qui pratiquent jusqu'à ce jour le cycle

complet d'élevage en claires obtiennent de bonnes performances de

croissance de palourdes la première année. La taille de 25 mm est atteinte

à une densité de 200 individus
2

au m . Toutefois en raison du type

d'alimentation en eau des claires ostréicoles et de la production primaire

limitée qui s'y développe, il apparait que les biomasses en élevage lors de

la deuxième année ne doivent pas dépasser 0,5 à 1 kg au m
2

soit 30 à 50

palourdes
2

au m Ainsi le déve loppement de la vénéricu1 ture en marais

marque une pose car les éleveurs sont limités par les surfaces de leur

exploitation et par le coût d'entretien du marais.

Une nouvelle expansion de la vénériculture nécessite, après une

première phase d'élevage en claire, de se tourner vers les bassins

conchylicoles pour que les palourdes y atteignent la tai 11e commerciale.

Mais dans un bassin semi-fermé comme celui de Marennes-Oléron où la

production d'huîtres est déjà élevée, le problème de compétition trophique

entre les différentes espèces est majeur et les performances des élevages

de palourdes ne sont pas connues dans un bassin déjà partiellement épuisé,

c'est pour ces raisons que les expérimentations 1984 et 1985 sont lancées.

Protocole

En 1984, cette expérimentation a porté sur la croissance de

Ruditapes phiLippinal'um dans sa 2ème année d'élevage sur l'estran du bassin

de Marennes-Oléron, en particulier sur la possibilité d'obtenir une

croissance satisfaisante dans l'estuaire de la Seudre à différents niveaux

d'émersion. Cette expérimentation a été prolongée après mars 85 jusqu'à

septembre, afin d'étudier la reprise de croissance au printemps de la même

année et l'évolution de la biomasse en sortie d'hiver, en particulier pour

le parc haut, dont les palourdes étaient non commercialisées en fin d'année

1984. Ces palourdes âgées de 1 an, sont semées à raison de 200 individus au
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Tableau 4 Paramètres biométriques parc bas (coeff. 70)

(amaigrissement hivernal 50,5 %).



• 2 2
m dans 3 parcs de 25 m , chacun situé sur un transect allant d'un coeffi-

cient 40 à 70. Le type de protection utilisé est la clôture ostréicole

simple, présente déjà dans le secteur, par la suite modifiée par ajout d'un

grillage à maille plus fine. Un suivi de croissance est effectué

mensuellement concernant les paramètres biométriques et l'évolution des

biomasses en élevage.

Croissance linéaire (figure 1)

Parc Bas
Parc Médian

Parc Haut

,'­
'- -

"'1 1 ::, 1~,.J '" I=. 1 . 1 _ 1 V-' ,
~ 1 ..... ' ...:

ma:!>

Figure 1 Evolution comparée des longueurs moyennes

de coquilles pour les 3 parcs.

Les palourdes de longueur initiale de 28 mm ont présenté une

croissance homogène et régulière des mois d'avril à septembre 84. L'expé­

rience ayant été prolongée après mars 85, la reprise de croissance a été

observée à partir du mois d'avril et mai 85 pour les 3 parcs. Les meil­

leures performances de croissance ont été enregistrées au niveau des parcs

de coefficient 50 et 70 avec des longueurs moyennes automnales de 36,3 mm

et 37,5 mm pour l'année 84, de 40,9 mm et 40,5 mm pour septembre 85. Le

dernier parc si tué trop haut sur l'estran pour obtenir une courbe de

croissance satisfaisante la première année (34,3 mm) permet d'obtenir une

taille de 37,9 mm en septembre 85. Toutefois, les palourdes présentes sur

ce dernier n' ont pas orienté leur croissance vers l'épaisseur. En effet,

l'évolution du rapport LiE, indiquant la forme générale des coquilles ne



•
diffère pas significativement entre les 3 parcs lors de la première année

d'élevage sur estran, la tendance générale entre mars 85 et septembre 85

porte sur l'arrondissement des coquilles, en particulier pour la population

la plus basse sur estran (tableau 1).

Croissance pondérale (figures 2 et 3)

L'évolution du poids total moyen suit globalement celle du para­

mètre précédent. Les moyennes maximales pour l'année 1984 sont respecti­

vement pour les parcs bas, médian, haut, de 14 g, 12,9 g et 11,1 g. Pour

l'année 1985, l'évolution moyenne nous donne 21 g, 19 g et 15,1 g.

g

23

1?-- ~

c

'1 1

Figure 2

~B
/-

/
/

.1

Evolution mensuelle comparée des poids

totaux pour les 3 parcs.

mois'



La figure 3, concernant les poids secs moyens, permet d'observer

un amaigrissement hivernal très important, pour le parc haut d'octobre 84 à

mai 85 de 47,6 %, médian d'octobre 84 à mars de 34,45 % et de 50,5 %

d'octobre 84 à avril 85 pour le parc bas.
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Figure 3 Evolution mensuelle comparée des poids

secs moyens de chair pour les 3 parcs.

A la même période, avril 85, un prélèvement de palourdes du même

âge, réalisé chez Monsieur Yann 8oisard, permet de montrer que pour un

poids total moyen sensiblement voisin, 13 g pour le parc médian, les

animaux de claires présentaient un poids sec moyen supérieur de 85,5 %,

ainsi contrairement à l'estran, les palourdes élevées en claires ne présen­

tent pas d'amaIgrissement hivernal marqué.

La période de reproduction aboutit à une ponte en septembre 84

pour les parcs haut et médian, et en août 84 pour le parc le plus bas. Pour

l'année 85, la ponte s'est effectuée pour les 3 parcs au début de

septembre, de façon partielle pour les deux premiers parcs, et totale pour

la population la plus basse. L'effort de reproduction varie avec l'âge; au



cours de l'année 1985 il représente 36,9 % pour le parc bas du poids sec de

chair alors que pour 1984, il n'est que de 21 %.

Biomasse

a) Biomasse totale kg/m2 (tableau 5)

Les résultats présentés dans le tableau tiennent compte de la

mortalité mensuelle ainsi que de l'échantillonnage effectué pour le suivi

scientifique. On peut remarquer que les maxima sont atteints dès la

sont nettement supérieures à

0,57 à 0,66 kg/m
2

(Nedhif,del'ordredeclairesen

première année au mois d'octobre pour les 3 parcs avec des valeurs respec­
2

tives de 1,73, 1,93, 1,92 kg/m Ces valeurs

celles pratiquées

1984). Ceci est à relier directement aux disponibilités alimentaires

fonction des forts renouvellements d'eau rencontrés sur l'estran et au

temps de filtration induit par les cycles de marée.
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Suite à ces maxima, on observe une baisse constante de ces biomas-

ses qui s' accen tue à partir d' avri 1 85, pour descendre en dessous de la

biomasse semée initialement. Il apparait donc que la croissance printanière

de 1985 ne permet, dans chacun des cas, de compenser la mortalité existant

en sortie d'hiver.

La pêche terminale est effectuée fin août 85 18 kg ont été

récol tés sur le parc haut, 30 kg sur le parc médian et 3 kg sur le parc

situé au coefficient 70.

2
b) Biomasse sèche g/m (tableau 6)

Seul le parc le plus bas ne présente pas cet arrêt, ce qui a pour

conséquence une ponte plus précoce pour cette population. Il semble que les

périodes d'immersion des mois de juillet et août 84, ainsi que les fortes

températures induisant des activités métaboliques intenses ne permettent

pas d'équilibrer le budget énergétique de ces 2 populations. Par ailleurs,

selon Héral et al. (1983), il apparai t que le bi lan énergétique dans la

colonne d'eau, exprimant la nourriture disponible présente un déficit net

au mois d'août.

r
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Tableau 6 Biomasse chair

sèche g/m
2



Les maxima enregistrés apparaissent au mois de septembre 84

pour les parcs haut et médian, et en août pour le parc le plus bas. On

remarque un arrêt de croissance pour les parcs haut et médian entre juillet

et août. En effet les gains sont très faibles ou nuls bien qu'étant en

période de reproduction.

Compte tenu de la mortalité, la biomasse sèche/m2 ne fait que

diminuer au cours de l'année 1985, sauf pour les parcs haut et médian qui

présentent un pic pour le mois d'août 85, du fait de l'activité repro­

ductive nettement plus importante que l'année précédente.

Indices de condition (tableau 7)

Poids de chair sèche moyen

Poids moyen de coquille

X 100

caractère normal : % de chair

Tableau 7 : Indices de condition

caractère gras

fraîche.
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Les rleux indices choisis permettent de mettre à nouveau en

évidence le blocage de croissance pour les deux premiers parcs pendant

l'été 84. Par ailleurs, les conditions automnales n'ont pas permis de

reprise de croissance pour les 3 parcs d'où l'amaigrissement dès les

mois d'octobre-novembre. Celui-ci s'est prolongé jusqu'en mai 85, où,

mis à part le parc médian, les indices sont au plus bas. L'amaigrissement

est alors maximal pour les animaux et des mortalités massives apparaissent

simultanément. Les valeurs les plus fortes, au mois d'août 85, précédent

les pontes observées.

Mortalité

. ~~~F~~q~~~o~ (f~gures 8 et 10) : Elle est déterminée par l'observation

de l'état des coquilles mortes, les cassures caractéristiques de la prédation

par le crabe vert Ca~cinus maenas étant relevées. Celle ci s'est déroulée

en deux périodes bien distinctes correspondant d'une part à la remontée

des crabes sur estran et d'autre part à l'état physiologique des populations

de palourdes. En effet la prédation s'exerce principalement à la taille

du semis de l'ordre de 28-29 mm et à la fin de l'hiver à une taille de

35-37 mm lorsque la population présente une mortalité naturelle élevée.

On notera que, de façon relative la prédation consécutive aux semis est

de l'ordre du 1/3 de la prédation totale observée pour les parcs moyens

et bas et du 1/4 pour le parc haut. A partir des histogrammes de mortalité

par prédation, la méthode mathématique du Simplex avec comme critère:

n
A 2 E Fi b ' Log (Fi b ,/Fi théor.)

i=l 0 serve 0 serve

a permis de séparer les cohortes et de définir leurs modes ainsi que

de les quantifier :

L (mm) L (mm)

Haut 29,0 (25 %) 35,0 (75 %)

Médian 28,0 (31 %) 36,4 (69 %)

Bas 29,0 (31 %) 37,0 (69 %)

1er pic 2ème pic



1

. Mortalité naturelle Les figures 9 et Il permettent de remar-

quer l'extrême importance de la mortal i té naturelle en sortie d' hiver.

Seule une faible mortalité à la tai lIe du semis ainsi qu'à la période de

ponte, stress physiologique pour les animaux, se dégagent par ailleurs. On

notera que le deusième pic de mortalité se superpose parfaitement à celui

de la prédation. Il est donc vraisemblable que l'estimation de la mortalité

naturelle est sous estimée, par prédation du crabe sur des palourdes

affaiblies et moribondes remontant en surface du sédiment (Paulet, 1983) .

. Mortalité globale tenant compte des prélèvements à des fins

d'échantillonnage de l'ordre de 18 % de la population par parc, la

mortalité totale s'élève à 75 % pour le parc haut, 65 % pour le parc médian

et 97 % pour le parc bas.

1

1 Mois Parc Haut Parc Médian Pal'c BRS

1

1 1984
1

1 03 ~~ 2,42 2,16
1

1 04 0 , 53 0,90 1,04
1
1 05 1,93 1 t fil 2,11
1

1 06 ?, JO 2, l7 2,60
1
1 07 1,70 1,27 3,31
1

1 08 2,14 1,64 7,10

1

1 09 2,60 ~~ 6,45

1

1 10 2,01 1,60 2,70 Tableau 8 % mortalité mensuelle
1 1
1 11 1,112 2,80 3,16 1 de chaque population.
1 1

1 12 l,53 1,07 3,65 1 (tenant compte de l'évolution des
1 1985 1
1 1 biomasses)
1 01 1,09 l, -16 7,98 1

1 1

1 02 4,05 6,03 6,33 1

1 1

1 03 11,39 Z1 46 9,33 1
1 1

1 04 7,00 U,"12 (10,63) 1

1 1

1 05 34,28 13,16 (37,64) 1

1 1

1 07 20,78 18,41 (77 ,37) 1

1 ____..-1

Toutefois, au mois d'octobre 1984, lorsque la biomasse est

maximale, les taux de mortali té cumulés représentent respectivement, du

parc situé le plus haut vers le plus bas, 14 %,13 % et 24 %, valeurs

comparables à celles obtenues en claires pour l'année

(GoulIetquer)

1984 (23 %)



et al., 1985), pour l'année 1983 21 % et 3 % (Nedhif, 1984). Au niveau du

coefficient 70, la mortalité naturelle est plus importante, supérieure de

17 % à celle des autres niveaux, comme le confirme la pêche finale. Ceci

est à corréler d'une part au stress physiologique que représente la ponte

pour les animaux, mais également au problème de turbidité élevée due à un

sédiment très instable. A cette occasion un chambrage net a été observé sur

quelques individus de cette population.

H M B

10/84 pêche 7,9 % 7,1 % 6,8 %

Mortalité 14 % 13 % 23,7 %

11/84 Pêche 9,0 % 8,1 % 7,8 %

Mortalité 15,4 % 15,2 % 25,9 %

Par ailleurs, la très forte mortali té enregistrée en sortie

d'hiver apparait lors du très net amaigrissement chiffré précédemment pour

les 3 parcs. La mortalité du parc bas, encore plus importante, semble avoir

été aggravée par l' instabi li té du sédiment qui provoque une turbidité

élevée avec une érosion qui peut atteindre plusieurs dizaines de centi­

mètres, donc une dépense d'énergie accrue pour les animaux, nécessaire pour

évi ter tout colmatage branchial. On peut formuler également une autre

hypothèse pour cette mortalité, en tenant compte de la faible épaisseur de

la couche oxydée du sédiment, les palourdes enfouies prodondément vivent

dans un milieu fortement réduit. En effet de part leur taille plus impor­

tante, les animaux se localisent à une forte profondeur, au sein même de

cette couche réduite.

Conclusion

Le suivi de croissance de ces 3 populations de palourdes Rudi­

tapes phiLippinarum pour 1984-1985, nous permet de mieux préciser l'optimum

des conditions d'élevage que l'on peut envisager dans le bassin de

Marennes-Oléron

Du fait du blocage de croissance en période estivale, entraînant un

retard au niveau de la reproduction et un état physiologique relativement

affaibli à l'entrée de l'hiver, qui conditionne les mortalités hivernales,



,

il apparaît d'ores et déjà aléatoire d'entreprendre des élevages à des

coefficients de marée inférieurs à 50. En effet, comme pour les populations

d' huîtres (Héral et al., 1983), un amaigrissement hi vernal prolongé se

retrouve au niveau des palourdes engendrant des mortalités très importantes

sur les élevages devenus d'autant plus sensibles aux facteurs externes

(turbidité, température, gel, manque de nourriture, potentiel oxydo

rédution). Compte tenu de l'évolution des biomasses et des risques de

mortalités hivernales, il apparait donc nécessaire d'effectuer les pêches

en début d'hiver.

Par ailleurs, il semble qu'un critère de "tenue et qualité du

sédiment" soit nécessaire à tout développement ultérieur d'élevages dans le

bassin de Marennes-Oléron, afin d'éviter les problèmes de fluctuations de

niveau de sédiment, de turbidité constante et élevée pour les populations

de palourdes, ainsi que de déstabilisation du terrain par le comportement

agrégatif de la palourde.

En terme de gestion des stocks en é levage dans le bassin de

Marennes-Oléron, une augmentation de la biomasse n'étant pas souhaitable,

le développement de la vénériculture sur estran n'apparait possible que par

une utilisation des terrains actuellement concédés sur le Domaine Public

Maritime situés à des coefficients de l'ordre de 70. Ces niveaux

d'immersion sont nécessaires pour obtenir en un an des tailles de palourdes

supérieures à la limite légale de commercialisation (35 mm) à partir de

palourdes déjà préélevées une année en claire.
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